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ce qu'i[ y a de merveitteux avec Niiote'Hardtuin, c,est que, même écri-vant des contes, elte ne peut s'empêcher d,être p.ét., ià'1,ï'p.it. pas deson styte, qui est ici une prose parfaite, riche ., irig.r, .n'iriJginations,
en précisions, en vocabutaire, et ne se veut an ,rari cas une prose poc-
tique, Je ne parte pas des sujets qui sont véritabtement des contes.
Prenons en exemple te premier d'entie eui, potyphème, qrirÀi. habite-ment trois thèmes, ce.tui du cyclope, cetui de d'ae[. et ia geià et cetui
de Barbe'Bteue, [e cottecti'onneur àe cadavres (des .aaaui.i a, f?minin !).ce conte nous décrit avec minutie les mystères d,un monde souterrain, unmonde de sources secrètes, de roches iongées par l,humidiiJ.1 a. tr.,ténêbreux, mais ir. s'agit, finalement d'un-rêve,'aorra ,n. exptorationprofonde d'un cerveau endormi, pour tititter au mieux nos inconscients,
les histoires rêvées ou soit-disant réettei de ce recueiI de contes s,assurent
[e concours de ['imagina],r:, du.fantastique, et de [,art aussi Uien que d,unérotisme vo[ontiers sacritège, une chorégràphie de torp. a.nrlnt dans taneige au profond de [a taiga sibérienne ir.a'scène,. p.rr. prài J,un cna-teau à [a Dracuta, mais c'est [e comte mar.éfique qui se fera moruÀ au cou.
Des contes fortement teintés d'érotisme se déroutent successivement dans

une égtise (« l'hobitueile cohorte de joties femmes minaudent entre les pie,
Dieu, pqpotent, échangent le nom ae uiri omants devant les confession-
naux »»), dans un ancien.presbytère. Le aecor ei tes ;;;;;r;.;-àuoqu.otdes tabteaux d'Arcimbotd9, 

9i zao-wou-ri ue soühsei. ùiti.i.nn. .n
matière de poèmes, Nicote Hardouin nous enseïgne-t'art dJ ficeter enquetques courtes pages les dédates a,rne intrigre,ies attriiii a,un accor
imaginaire et surtout, source vive du fantas$lue, h ae,rtrg. Ju réet à
['écrit'. Parfois cependant l'intrigue fait dé]àut et nous nous rapprochons
du.poème en prose: un-paysage émerge des brouittards du matin, cet
«.écrgn cotonneux fait ffice de ideau ale tni,atre pou, ,tr ii ioit, tro*
de vie nocturne »»; une cour des miracles moyenâgeuse'nors tourne vers
Hugo, Bertrand et vers vitlon lui-même. Rrôs. pirraite, approche d,un
q9èTr, nous apprécions ici, dans un cas comme ['autre, [;art accompti
d'écrire un conte. Ê . ot- r-/a.bkare Ê-


